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COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
 

 

 

Le Transport des Forces 
19 mai 2021 – 30 mai 2022 

 

 

Exposition organisée par les musées nationaux 

du XXe siècle des Alpes-Maritimes 

Musée national Fernand Léger 

255, chemin du Val de Pôme | 06410 Biot 

 

 

 

A partir de l’année 2021, le musée national Fernand Léger présente une œuvre majeure aux dimensions 

exceptionnelles (4,90 m de haut sur 8,70 m long) : Le Transport des Forces.  

 

Peint par Fernand Léger en 1937, à l’occasion de l’Exposition internationale des arts et techniques de Paris,  

ce tableau monumental est le fruit d’une commande de l’État, destinée à l’origine à orner le Palais de la 

Découverte. Véritable exaltation de l’alliance harmonieuse de la créativité artistique et de l’innovation 

technologique, Le Transport des Forces fait l’éloge de l’énergie électrique issue d’un processus de transformation 

des forces naturelles. Réalisé en collaboration avec ses élèves dans le contexte du Front Populaire, ce tableau 

marque un tournant dans la démarche de Léger : il approfondit alors sa réflexion sur la place de la couleur dans 

l’architecture moderne et devient le promoteur d’un art social, inscrit dans l’espace public. Avec cette œuvre,  

la beauté de la peinture murale s’offre désormais au regard de tous. 

 

Affecté au Centre national des arts plastiques de Paris, Le Transport des Forces est mis en dépôt pour cinq ans  

au musée national Fernand Léger. Le visiteur est invité à découvrir cette œuvre magistrale, exposée pour la 

première fois au musée Léger, grâce à une programmation spécifique (conférences, projections) mettant en valeur 

le caractère à la fois unique et allégorique de ce tableau emblématique. 

 

Commissariat 

Anne Dopffer, conservateur général du patrimoine, directrice des musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 

Julie Guttierez, conservatrice du patrimoine au musée national Fernand Léger 
 

 

Fernand Léger, Le Transport des Forces (détail), 1937. Huile sur toile, 491 x 870 cm. FNAC 2015-0477, Centre national des arts plastiques, Paris. En dépôt au musée national Fernand 

Léger, Biot © ADAGP, Paris / Cnap / crédit photo : Yves Chenot, 2021. Affiche, graphisme : www.illustramenti.com  
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Informations pratiques 

Exposition Le Transport des Forces 
19 mai 2021 – 30 mai 2022 
 
Musée national Fernand Léger 
255, chemin du Val de Pôme - 06410 Biot  
Tél: +33 (0)4 92 91 50 20 
www.musee-fernandleger.fr 
 

Ouverture 
Tous les jours sauf le mardi, les 25 décembre,  
1er janvier et 1er mai.  
Du 2 mai au 31 octobre, de 10h à 18h. 
Du 1er novembre au 30 avril, de 10h à 17h. 
 
Tarifs 
Le billet d’entrée inclut l’accès à la collection permanente : 
7,50 €, réduit 6 €, groupes 7 (à partir de 10 personnes). 
Gratuit pour les moins de 26 ans (membres de 
l’Union Européenne), le public handicapé 
(carte MDPH), les enseignants (Pass Education) et  
le 1er dimanche du mois pour tous. 
Billet jumelé entre le musée Chagall, le musée 
Léger, valable 30 jours à compter de la date 
d’émission du billet: 11 € à 15 € selon les expositions. 

 
Accès 
En avion : aéroport de Nice-Côte d’Azur, 15 km. 
En train : gare SNCF de Biot 
En bus : Envibus n°10 et 21 (arrêt musée Fernand 
Léger). En voiture : sortie Villeneuve-Loubet, RN7, 
puis direction Antibes à 2 km et prendre la 
direction de Biot. 
Parking : gratuit pour les autocars et voitures 
Accès à tout le musée et toilettes selon les normes requises 
pour les personnes handicapées.  

 
 
 

Afin d’éviter la propagation de la COVID-19, veuillez  
respecter les conditions spéciales de visite : 
- Port du masque obligatoire 

- Lavage des mains au gel hydro-alcoolique 

- Distanciation physique 

- Jauge limitée des espaces d’exposition et du jardin  
du musée. 

 
Suivez-nous sur les réseaux sociaux et partagez 

votre expérience ! 
 
Instagram 
@MuseesChagallLegerPicasso 
 #ChagallLegerPicasso 

    Facebook 
    Musée national Fernand Léger 
    Twitter 
    @MuseeLeger 

 

 
   Nouveau ! 

Ecoutez l’audioguide sur votre smartphone en scannant  
    les QR codes.  

Adultes individuels en français, anglais, allemand, espagnol, 
italien, russe, chinois et japonais. 

Enfants individuels en français et en anglais. 
 

Réservation visites avec conférenciers et ateliers 
visiteguide-mn06@culture.gouv.fr  
T +33 (0)4 93 53 87 28 

 
Réservations visites libres  
visitelibre-mn06@culture.gouv.fr  
T +33 (0)4 93 53 87 20 

 
Librairie-boutique 
T +33 (0)4 92 91 50 20 
regie.biot@rmngp.fr 

 

La Table du musée 
située dans le jardin du musée 
accessible aux jours et horaires du musée 
T +33 (0)7.85.83.23.66 
sur Facebook : La Table du Musée 

 
------------------------------------------------------- 
 
Contacts Relations Presse  
Hélène Fincker, Attachée de presse  
T +33 (0)6 60 98 49 88 
helene@fincker.com 

 
Sandrine Cormault, Chargée de communication 
Musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 
T + 33 (0)4 93 53 75 73 
T +33 (0)6 70 74 38 71 
sandrine.cormault@culture.gouv.fr 

 

       

http://www.musee-fernandleger.fr/
mailto:visiteguide-mn06@culture.gouv.fr
mailto:visitelibre-mn06@culture.gouv.fr
mailto:regie.biot@rmngp.fr
mailto:helene@fincker.com
mailto:sandrine.cormault@culture.gouv.fr
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PRESS RELEASE 
 

 
 

 

The Transport of Forces 
May 19th 2021 – May 30th 2022 

 

 
 

 
 

Exhibition organized by the national Museums of the 20th century  

in the Alpes-Maritimes 

 

Musée national Fernand Léger 

255, chemin du Val de Pôme | 06410 Biot - France 

 
 

As from 2021, the Fernand Léger national Museum presents a major work of exceptional dimensions (4.90 m 
high by 8.70 m long): Le Transport des Forces.  
 
Painted by Fernand Léger in 1937, on the occasion of the International Exhibition of Arts and Techniques  
in Paris, this monumental painting was commissioned by the State, originally intended to decorate the Palais de 
la Découverte. A veritable hymn to the harmonious alliance of artistic creativity and technological innovation, 
Le Transport des Forces praises the electrical energy resulting from a process of transformation  
of natural forces. Produced in collaboration with his students in the context of the Popular Front, this painting 
marks a turning point in Léger's approach: he deepened his reflection on the place of color in modern 
architecture and became the promoter of a social art, inscribed in the public space. With this work, the beauty 
of mural painting is now offered to the public eye. 
 
Assigned to the Centre national des arts plastiques in Paris, Le Transport des Forces is put on permanent loan 
for five years at the Fernand Léger national Museum. Visitors are invited to discover this masterpiece, exhibited 
for the first time at the Léger Museum, thanks to a specific program (lectures, projections) highlighting the 
unique and allegorical character of this emblematic painting. 
 
 
Curators 
Anne Dopffer, General Curator of Heritage, Head of national Museums of the 20th century in the Alpes-Maritimes 
Julie Guttierez, Heritage Curator at the Fernand Léger national Museum 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fernand Léger, Le Transport des Forces (detail), 1937. Oil on canvas, 491 x 870 cm. FNAC 2015-0477, Centre national des arts plastiques, Paris.  
On deposit at the Fernand Léger national Museum, Biot © ADAGP, Paris / Cnap / photo credit: Yves Chenot, 2021. Poster, graphic design: www.illustramenti.com  

file:///C:/Users/sandrine.cormault/Desktop/Transport%20des%20forces%20Biot/CP%20-%20Dossier%20de%20presse/www.illustramenti.com
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Practical Information 
 
Exhibition The Transport of Forces 
May 19th 2021 – May 30th 2022 
 

Fernand Léger national Museum  
255, chemin du Val de Pôme 
06410 Biot - France 
Tél: +33 (0)4 92 91 50 20 
www.musee-fernandleger.fr 
 

Opening hours 
Open every day except on Tuesdays, December 25th, 
January 1st and May 1st.  
From 10 am to 5pm, from November 1st to April 30th. 
From 10 am to 6pm, from May 2nd to October 31st.  

 
Rates 
Admission includes access to the permanent collection:  
€ 7.50, reduced rate € 6, groups € 7 (groups of 10 or 
more). Free for under-26s (European Union citizens), 
visitors with a disability (MDPH disability card) and 
teachers. Free admission for all, every first Sunday of the 
month. 

 
Access 
By train: Train Station SNCF, Biot 
By bus: Bus lines Envibus n°10 and 21 (stop musée 
Fernand Léger) 
By motorway: turn off at the Villeneuve-Loubet exit, the 
RN7, then after 2 km turn off to Antibes for 2 km and 
follow the signs for Biot 
By plane: Nice-Côte d’Azur, airport, 15 km 
Parking: free for buses and cars 
Disabled access, disabled toilets 

 
 
 

In order to prevent the spread of COVID-19, please  
respect the special conditions of visit: 
- Wearing a mask is compulsory 
- Hand washing with hydro-alcoholic gel 
- Physical distance 
- Limited size of the exhibition spaces and the garden  
of the museum. 
 

Follow us on the social networks and share your 

experience! 
 
Instagram 
@MuseesChagallLegerPicasso 
 #ChagallLegerPicasso 

    Facebook 
    Musée national Fernand Léger 
    Twitter 
    @MuseeLeger 

 
 
   New ! 

   Listen to the audioguide on your smartphone by scanning  
   the QR codes. 

Individual adult in English, French, German, Spanish, Italian, 
Japanese, Russian and Chinese. 

Individual children in French and English.  
 
Guided tours for groups  
visiteguide-mn06@culture.gouv.fr  
T +33 (0) 4 93 53 87 28 

 
Free visits 
visitelibre-mn06@culture.gouv.fr  
T +33 (0)4 93 53 87 20 
 
Bookshop 
T +33 (0) 4 92 91 50 20 
regie.biot@rmngp.fr 

 
La Table du musée 
located in the museum garden, opened on the museum’s 
same days and hours. T +33 (0)7.85.83.23.66 
on Facebook : @LaTableduMusée 
 

Press contact 
Hélène Fincker, Press attachée 
+33 (0)6 60 98 49 88 
helene@fincker.com 
 
Sandrine Cormault, Communication manager  
Musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 

+ 33 (0)4 93 53 75 73 
+33 (0)6 70 74 38 71 
sandrine.cormault@culture.gouv.fr

       

http://www.musee-fernandleger.fr/
mailto:visiteguide-mn06@culture.gouv.fr
mailto:visitelibre-mn06@culture.gouv.fr
mailto:regie.biot@rmngp.fr
mailto:helene@fincker.com
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COMMUNICATO STAMPA 
 
 

 
 
 
 
 

 

Il Trasporto delle Forze 
19 maggio 2021 – 30 maggio 2022 

 

 
  Mostra organizzata dai Musei Nazionali 

del XX° secolo delle Alpi-Marittime 

 
Musée national Fernand Léger 

255, chemin du Val de Pôme | 06410 Biot - France 
 

 
 

 
Da 2021, il Museo nazionale Fernand Léger presenta un'opera importante di dimensioni eccezionali (4,90 m 
di altezza e 8,70 m di lunghezza) : Le Transport des Forces.  
 
Dipinto da Fernand Léger nel 1937, in occasione dell'Esposizione Internazionale delle Arti e delle Tecniche  
di Parigi, questo monumentale dipinto fu commissionato dallo Stato, originariamente destinato a decorare  
il Palais de la Découverte. Vera e propria esaltazione dell'armoniosa alleanza tra creatività artistica  
e innovazione tecnologica, Le Transport des Forces elogia l'energia elettrica derivante da un processo  
di trasformazione delle forze naturali. Realizzato in collaborazione con i suoi studenti nell'ambito del Front 
Populaire, questo quadro segna una svolta nell'approccio di Léger : egli approfondisce la sua riflessione sul 
luogo del colore nell'architettura moderna e diventa promotore di un'arte sociale, inscritta nello spazio 
pubblico. Con quest'opera, la bellezza della pittura murale è ora offerta al pubblico. 
 
Assegnato al Centre national des arts plastiques de Paris, Le Transport des Forces viene messo in deposito per 
cinque anni presso il Museo nazionale Fernand Léger. I visitatori sono invitati a scoprire questo capolavoro, 
esposto per la prima volta al Musée Léger, grazie a un programma specifico (conferenze, proiezioni) che 
sottolinea il carattere unico e allegorico di questo quadro emblematico. 
 
Curatori 
Anne Dopffer, curatrice generale del patrimonio, direttrice dei musei nazionali delle Alpi Marittime del XX° secolo 
Julie Guttierez, curatrice del patrimonio presso il Museo nazionale Fernand Léger 
 

 
 
 
 
 
 
Fernand Léger, Le Transport des Forces (dettaglio), 1937. Olio su tela, 491 x 870 cm. FNAC 2015-0477, Centre national des arts plastiques, Parigi. In deposito presso il Musée 
national Fernand Léger, Biot © ADAGP, Parigi / Cnap / photo credit: Yves Chenot, 2021. Poster, grafica: www.illustramenti.com

http://www.illustramenti.com/
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Informazioni Pratiche 
 
Mostra Il Trasporto delle Forze 
19 maggio 2021 – 30 maggio 2022 
 
 
Museo nazionale Fernand Léger 
255, chemin du Val de Pôme 
06410 Biot - France 
Tél: +33 (0)4 92 91 50 20 

www.musee-fernandleger.fr 
 
Apertura 
Tutti i giorni tranne il martedì, gli 25 dicembre,  
1° gennaio e 1° maggio.  
Dalle 10.00 alle 18.00 (Maggio – Ottobre). 
Dalle 10.00 alle 17.00 (Novembre - Aprile). 
 
Biglietto comprensivo di visita alle collezioni 
permanenti: intero 7,50 € , ridotto 6 € gruppi  
6,50 € (a partire da 10 persone); gratuito per  
i minori di 26 anni (cittadini dell’UE o in lungo 
soggiorno nell’UE) e per tutti la prima domenica del 
mese 

 
Accesso 
Stazione ferroviaria SNCF di Biot, poi linee bus dirette : 
Envibus linee 10 e 21 (fermata Museo Fernand Léger). 
Dall’autostrada, uscire Villeneuve-Loubet, RN7, seguire 
direzione Antibes a 2km  
e quindi prende- re la direzione Biot. 
Aeroporto di Nice-Côte d’Azur a 15 km. 
Parcheggio gratuito per pullman e auto. 

Accesso disabili, servizi igienici per disabili 
 

 
 

Al fine di prevenire la diffusione del VIDOC-19, si prega di 
rispettare le condizioni speciali di visita : 
- Indossare una maschera è obbligatorio 
- Lavaggio a mano con gel idroalcolico 
- Distanza fisica 
- Dimensioni limitate degli spazi espositivi e del giardino del 
museo. 
 
Seguici sui social network e condividi la tua 

esperienza ! 

   Instagram 
  @MuseesChagallLegerPicasso #chagalllegerpicasso 

Facebook 
Musée national Fernand Léger 

   Twitter 

   @MuseeLeger 

    Novità! 
Ascoltate l'audioguida sul vostro smartphone scansionando  
i codici QR. 
Per adulti individuali in francese, inglese, tedesco, italiano, russo, 
giapponese, cinese, spagnolo. Per bambini in francese e inglese.  

 
Prenotazione visite con guida conferenziere e laboratori 
visiteguide-mn06@culture.gouv.fr  
T+33(0)4 93 53 87 28 

 
Prenotazione visite libere  
visitelibre-mn06@culture.gouv.fr  
T+33(0)4 93 53 87 20 

 
Libreria-boutique 
T+33(0)4 92 91 50 20 
regie.biot@rmngp.fr 

 

Il Tavolo del museo 
situato nel giardino del museo  
aperto ai giorni e agli orari del museo  
T +33 (0)7.85.83.23.66 
su Facebook : @LaTableduMusée 
------------------------------------------------------- 
 
Contatti stampa 

Hélène Fincker, Addetta stampa  
T +33 (0)6 60 98 49 88 
helene@fincker.com 

 
Sandrine Cormault, Responsabile delle comunicazioni  
Musei nazionali del XXo secolo delle Alpes-Maritimes  
T + 33 (0)4 93 53 75 73 
T +33 (0)6 70 74 38 71 
sandrine.cormault@culture.gouv.fr 

 

       

http://www.musee-fernandleger.fr/
mailto:visiteguide-mn06@culture.gouv.fr
mailto:visitelibre-mn06@culture.gouv.fr
mailto:regie.biot@rmngp.fr
mailto:helene@fincker.com
mailto:sandrine.cormault@culture.gouv
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Fernand Léger, Le Transport des Forces, 1937. Huile sur toile, 491 x 870 cm. Centre national des arts plastiques, Paris (FNAC 2015-0477).  

En dépôt au musée national Fernand Léger, Biot © ADAGP, Paris, 2020 / Cnap / crédit photo : Yves Chenot, 2021.  
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TEXTES DE L’EXPOSITION 
Le Transport des Forces 
 
 

C’est en 1937, à l’occasion de « l’Exposition Internationale des Arts et Techniques appliqués à la vie moderne » 

de Paris que l’État commande au peintre Fernand Léger un gigantesque décor pour le Palais de la Découverte, 

alors en construction : Le Transport des Forces.  

Prestigieuse célébration de l’union entre « le Beau et l’Utile », cette exposition universelle, qui réunissait les 

pavillons d’une quarantaine de pays, avait pour ambition de promouvoir l’harmonie entre activité industrielle, 

progrès technique et création artistique.  

 

L’Exposition de 1937 constitue un tournant majeur dans l’œuvre de Fernand Léger, alors à l’apogée de sa 

renommée. Avec Le Transport des Forces, il définit un nouvel art mural, né de la fusion organique entre peinture 

et architecture. Pour l’artiste, inscrire la peinture moderne dans l’espace public, véritable progrès social, offre 

à tous la possibilité « d’évoluer vers les belles choses ».  

 

En 2021, le musée national Fernand Léger dévoile au public, pour la première fois – et pour cinq ans ! – cette 

œuvre exceptionnelle, tant par la monumentalité de son format, inédit dans la carrière de l’artiste, que par la 

singularité de son sujet - l’éloge de l’électricité comme symbole de la modernité. 

 

Le Transport des Forces, provenant de la collection du Centre national des Arts plastiques de Paris, est placé en 

dépôt au musée national Fernand Léger pour une durée de 5 ans. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Transport des Forces de Fernand Léger à son emplacement d’origine, vu depuis la Salle 3 de Physique du globe-Météorologie du Palais  

de la Découverte, pendant l’Exposition Internationale des Arts et Techniques de 1937. Archives du Palais de la Découverte - Universcience, Paris, Palais 

de la Découverte / Paul O’Doyé, 2020. © ADAGP, Paris, 2021.  
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Histoire d’une commande 

 
Le 2 octobre 1936, l’État commande à Fernand Léger, pour la somme de 22 000 francs, un décor monumental 

pour le Palais de la Découverte, aménagé en Musée des sciences. Pour réaliser cette peinture de 50 m2, Fernand 

Léger fait appel au savoir-faire de trois élèves de son atelier, Elie Grekoff, Asger Jorn et Pierre Wemaëre.  

 

Placé sous le signe de la lumière électrique, symbole par excellence du progrès technique, le programme de 

l’Exposition prévoit la réalisation de plusieurs œuvres sur ce thème. Au Pavillon de la Lumière, édifié par Robert 

Mallet-Stevens, La Fée Électricité du peintre Raoul Dufy déploie, dans une peinture murale de 600 m2, le récit 

des principales innovations techniques et le panthéon des scientifiques qui ont marqué l’histoire de l’électricité. 

À l’inverse, Léger propose une interprétation originale et personnelle du sujet. Dans un paysage synthétique 

encadré de constructions métalliques évoquant des usines, Léger met en valeur la beauté des richesses 

naturelles dans un jeu de contrastes entre les lignes géométriques du monde industriel et la douceur des formes 

naturelles. À mi-chemin entre abstraction et figuration, Le Transport des Forces illustre la transformation 

harmonieuse, presque alchimique, d’un torrent d’eau en source d’énergie utilisable par l’Homme.  

 

Le Transport des Forces répond à la commande et aux aspirations du Front Populaire en exprimant une foi 

idéaliste dans le progrès technique. Mais la composition dynamique et la puissance plastique du tableau 

dépassent la simple exaltation de l’électricité. Fernand Léger célèbre la créativité de l’Homme et de la nature 

dans une sorte d’allégorie cosmique qui restitue l’essence vitale « des grandes cadences du statut universel ».  

 

 

« Les élèves travaillent à Belleville à mon tableau - la mise au carreau est faite – ça va aller vite – à mesure que 

je regarde la toile – sa dimension – elle diminue – la taille ne m'étonne plus – cela me paraît normal – Je vais 

finir par trouver cela petit, d'ailleurs une fois en place au Grand Palais il ne restera plus rien. » 

Fernand Léger, lettre à Simone Herman du 21 mars 1937 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Thérèse Bonney, Fernand Léger (debout) et ses élèves (Pierre Wemaëre, agenouillé, et Asger Jorn, à droite) peignant Le Transport des Forces, 1937.  

Épreuve gélatino-argentique. Berkeley, The Bancroft Library, Thérèse Bonney, photograph collection. © The Regent of the University of California,  

The Bancroft Library, Berkeley © ADAGP, Paris, 2021.  
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L’Exposition internationale de 1937 à Paris 

 
L’Exposition internationale connaît à l’été 1937 un succès considérable. Selon le mot de Léon-Paul Fargue :  

« Tout y était art, tout y était soutenu, élevé, accroché par l'art ». Du 25 mai au 25 novembre 1937, plus de  

31 millions de visiteurs se pressent pour admirer les dernières innovations aéronautiques ou automobiles,  

et s’émerveiller devant les fééries lumineuses dans le ciel nocturne de Paris. 

 

Pourtant, cet éloge de la prospérité industrielle se déroule dans un climat international tendu à la veille de la 

Seconde Guerre mondiale. Le spectaculaire face-à-face des Pavillons allemand et soviétique cristallise les 

antagonismes idéologiques au sein d’une Europe déchirée. Face à la domination des régimes totalitaires, les 

artistes dénonçant les horreurs de la Guerre civile dans d’émouvantes représentations - telles Guernica de 

Picasso ou La Montserrat de Julio Gonzàlez -, font du Pavillon espagnol le symbole de la résistance et de la 

liberté. 

En France, le gouvernement du Front populaire, récemment élu, saisit l’occasion de cette manifestation pour 

promouvoir ses idéaux et, dans un contexte de crise consécutif à la Grande Dépression, relancer l’activité 

économique à travers une ambitieuse politique de commandes publiques.  

 

Au moment où le régime nazi organise à Munich une exposition « d’art dégénéré », l’État français apporte son 

soutien à l’avant-garde artistique en invitant les plus grands créateurs à réaliser des décors monumentaux. Alors 

que le retour à l’ordre stylistique triomphe partout, l’Exposition de 1937 marque durablement la vie culturelle 

européenne. Elle fait de Paris la vitrine de l’art moderne grâce à un vivifiant panorama de la création 

indépendante de l’entre-deux-guerres. 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exposition internationale des arts et techniques, Paris 1937 : jour de l'ouverture (24 mai 1937).  

[Photographie de presse] © Bibliothèque nationale de France, 2021. 
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Léger en 1937 
 

Pour l’Exposition de 1937, Fernand Léger reçoit six commandes, dont Le Transport des Forces constitue l’unique 

vestige. Pour orner l’audacieuse architecture de verre et de métal du Pavillon de l’Union des artistes modernes 

(UAM), il peint un immense panneau abstrait en collaboration avec Albert Gleizes et Leopold Survage. Il crée 

un photomontage monumental, Travailler, pour le Pavillon des Temps Nouveaux de Le Corbusier. Pour le 

Pavillon de l’Agriculture, il réalise, à quatre mains avec son amie Charlotte Perriand, une série de panneaux 

graphiques et colorés, dont le musée présente ici une reconstitution inédite.  

 

Sur le plan stylistique, la dimension décorative du Transport des Forces présente des similitudes avec 

l’esthétique de Robert Delaunay qui crée de grands décors colorés pour le Palais des chemins de fer et le Palais 

de l’Air. Passionnés par la couleur pure, les deux amis voient dans la manifestation de 1937 l’occasion de libérer 

la peinture du cadre restreint de la peinture de chevalet pour « lier l’architecture, la décoration et la sculpture 

en un tout de même esprit ». 

 

Pour l’Exposition de 1937, Léger avait aussi imaginé de camoufler la tour Eiffel pour créer « des projections 

cinématographiques dans le ciel ». Après la manifestation, il reçoit une nouvelle commande du Front Populaire 

pour le centre d’aviation de Briey. Mais ces différents travaux resteront à l’état de projets. 

 

L’intérêt croissant de Fernand Léger pour la fusion entre peinture et architecture, manifeste dès 1925, se teinte 

en 1937 d’une forte coloration politique. Selon Léger, l’invention d’un nouvel art mural, propriété de tous, 

incarne par essence l’art social, qui convertit l’artiste en ouvrier et fait de l’œuvre le fruit d’un travail artisanal 

et collectif. Un engagement qui vise « à la transformation des individus, à la modification de leur genre de vie. » 

 

 « Cet art mural est devenu un des côtés assez nouveaux de l’Exposition de 1937. […] L’événement est 

d’importance car c’est la résurrection de la collaboration des trois arts : architecture, peinture, sculpture, 

travail d’équipe vers des buts plus ou moins sociaux ». 

Fernand Léger, « La couleur dans le monde », conférence prononcée à Helsinki en 1937 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fernand Léger, Projet de camouflage de la Tour Eiffel, 1937, gouache blanc sur papier noir. 

Collection particulière © Droits réservés © ADAGP, Paris, 2021 
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L’Étude préparatoire au Transport des Forces 
 

 

Unique témoignage des travaux préparatoires au Transport des Forces conservé dans les collections publiques, 

ce dessin à la gouache en est aussi l’étape la plus aboutie. Fernand Léger fait appel au savoir-faire de trois élèves 

Elie Grekoff, Asger Jorn et Pierre Wemaëre pour transposer la maquette à l’échelle monumentale.  

 

Pendant trois semaines, ils travaillent à l’agrandissement du modèle dans un hangar situé à Belleville. Cette 

étude préparatoire témoigne de la mise au carreau réalisée par les élèves pour conserver les proportions 

initiales mais aussi du format d’origine du tableau, dont les bords ont été largement coupés, probablement du 

vivant de l’artiste. 

 

Ce travail collectif participe à la modernité de la démarche de Léger. Bien avant l’Art conceptuel, il désacralise 

le travail de la main de l’artiste pour mettre l’accent sur l’idée à l’origine de la création. Mais cette collaboration 

s’inspire aussi de l’idéal, cher à Léger, des ateliers et chantiers du Moyen-Âge, où maître et apprentis œuvrent 

ensemble à la réalisation de tableaux monumentaux intégrés à l'architecture. 

 

Les années de formation au sein de l'atelier de Léger ont été déterminantes pour ces trois élèves liés par une 

forte amitié. L'année 1937 constitue un tremplin dans la carrière de Pierre Wemaëre, dont l’œuvre, exposée au 

Salon des Indépendants, est saluée par la critique. Quant au peintre danois Asger Jorn, il devient en 1948 le 

fondateur du mouvement artistique expérimental CoBrA. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Fernand Léger, Etude préparatoire au Transport des Forces, gouache et crayon sur papier rigide, 50,9 x 100 cm. Donation de Nadia Léger et Georges 

Bauquier en 1969, musée national Fernand Léger, Biot (MNFL 97053) Photo : © Rmn-Grand Palais / Adrien Didierjean © ADAGP, Paris, 2021. 
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Joies essentielles, Plaisirs nouveaux 

Pavillon du ministère de l’Agriculture, 1937 

Une collaboration avec Charlotte Perriand 

 

 

 
 
Lors de l’Exposition internationale de 1937, Fernand Léger collabore avec l’artiste Charlotte Perriand  

à l’élaboration du Pavillon du ministère de l’Agriculture. Proche des idéaux du Front Populaire, Perriand avait 

déjà orné de grands photomontages la salle d’attente de ce même ministère l’année précédente. Elle les décline 

cette fois-ci sur une structure en plein air en forme d’étoile conçue avec les architectes Henri Pacon et André 

Masson-Detourbet. Composée de 18 panneaux et déployée porte Maillot sur 110 mètres linéaires, cette 

réalisation est connue par des photographies noir et blanc de 1937. Des reconstitutions de certains panneaux 

ont été réalisées en 2011, puis 2020, par Jacques Barsac avec des propositions de restitutions de couleurs à 

partir de tableaux de Fernand Léger de la même période.  

 

Fernand Léger et Charlotte Perriand se rencontrent pour la première fois en 1930 en Allemagne. C’est le début 

d’une longue amitié et de collaborations fructueuses des deux artistes qui partagent une vision commune d’un 

art humaniste et ancré dans la vie. Déjà en 1935, Charlotte Perriand fait appel au peintre, lors de l’Exposition 

internationale de Bruxelles, pour le décor de La Maison du jeune homme. En 1937, ils utilisent et redécoupent 

des clichés de photographes contemporains pour composer à quatre mains des panneaux colorés et contrastés, 

ponctués de slogans et de statistiques illustrant et célébrant le programme et les acquis du Front Populaire.  

 

Joies essentielles, plaisirs nouveaux, dont la reconstitution est reproduite ici au format d’origine, évoque  

et mêle des images de la société rurale traditionnelle, du monde industriel et de la vie urbaine et moderne 

dans une composition monumentale d’où se dégage une certaine euphorie. Elle révèle les espoirs soulevés 

par le Front Populaire qui promet l’avènement du temps libre et des loisirs au bénéfice de tous. 
 

 

Charlotte Perriand, Fernand Léger, Joies essentielles, Plaisirs nouveaux, Pavillon du ministère de l’Agriculture, 1937. Reproduction d’une reconstitution 

de 2020 réalisée par Jacques Barsac. © Archives Charlotte Perriand © ADAGP, Paris, 2021. 
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Chronologie : Les transports du Transport des Forces 
 

 

1936, la commande 

Conservée dans les archives du Palais de la Découverte, la commande de la toile pour Le Transport des Forces, 

datée du 22 octobre 1936, atteste de son format d’origine – 5 mètres sur 10. Dans une lettre du 3 octobre 

1952, André Leveillé, Directeur du Palais de la Découverte, demande à Fernand Léger d’intervenir sur son 

œuvre, alors entreposée dans la réserve, suite aux dégâts survenus lors d’une exposition en Avignon en 1949. 

C’est probablement à ce moment-là que Léger apporte des modifications au tableau en le réduisant aux 

dimensions actuelles. 

 

1937, l’Exposition internationale 

Pendant l’Exposition Internationale des Arts et Techniques de 1937, Le Transport des Forces est présenté au 

pied de l’escalier de l’Astronomie, dans la Salle 3 de Physique du globe-Météorologie du Palais de la Découverte. 

Installé dans l’aile Ouest du Grand Palais édifié lors de l’Exposition universelle de 1900, cet espace a été 

réaménagé et remis au goût du jour dans une esthétique Art Déco caractéristique de l’Exposition de 1937. 

 

Les années 1950, la rotonde 

À une date inconnue, Le Transport des Forces quitte son emplacement d’origine pour être présenté sous les 

arcades du Hall d’Antin au Palais de la Découverte. À l’été 1979, Le Transport des Forces est prêté au Centre 

Pompidou pour une exposition consacrée à l’Exposition internationale de 1937. En 1980, il fait l’objet d’une 

première restauration. 

  

1990, un nouvel emplacement 

Dans le cadre de travaux de rénovation du Palais de la Découverte, Le Transport des Forces est une nouvelle 

fois déplacé. Lors d’un déménagement spectaculaire, il quitte la rotonde pour être installé dans l’escalier 

d’honneur. Le Transport des Forces reste à son nouvel emplacement jusqu’à sa restauration in situ. 

   

2016, la restauration 

La restauration du Transport des Forces par l’atelier de Claude Wrobel a consisté en un nettoyage du tableau, 

un refixage localisé de la couche picturale, très fragilisée, et un traitement des griffures et déchirures. Le 

restaurateur a aussi harmonisé l’aspect général de l’œuvre en retouchant les anciennes restaurations 

disgracieuses. Cette opération a permis d’approfondir la connaissance du tableau et de redécouvrir la signature 

de deux des élèves ayant participé à la réalisation de l’œuvre. 

  

2016-2020, les voyages du Transport des Forces 

Grâce à cette restauration, Le Transport des Forces peut désormais voyager sur un rouleau monumental. Il est 

prêté et présenté pour la première fois hors du territoire national à l’exposition Painting in Space organisée au 

Ludwig Museum de Cologne en 2016. Depuis cette date, l’œuvre a voyagé à Metz et à Bruxelles avant d’être 

exposée à la Fondation Louis Vuitton à Paris, pour l’exposition rétrospective consacrée à Charlotte Perriand en 

2019. 
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Citations de Fernand Léger 
 

 

« Cet art mural est devenu un des côtés assez nouveaux de l’Exposition de 1937. […] L’événement est 

d’importance car c’est la résurrection de la collaboration des trois arts : architecture, peinture, sculpture, travail 

d’équipe vers des buts plus ou moins sociaux ». 

 

Fernand Léger, « La couleur dans le monde », conférence prononcée à Helsinki en 1937 

 

 

« Les élèves travaillent à Belleville à mon tableau - la mise au carreau est faite – ça va aller vite – à mesure que 

je regarde la toile – sa dimension – elle diminue – la taille ne m'étonne plus – cela me paraît normal – Je vais 

finir par trouver cela petit, d'ailleurs une fois en place au Grand Palais il ne restera plus rien. » 

 

Fernand Léger, Lettre à Simone Herman du 21 mars 1937 

 

 

« Comment je conçois l'exposition de 1937 ? Voici la suggestion d'un plan.  

Concevoir paris "tout blanc", c’est-à-dire toutes les façades grattées et ravalées en employant à ce travail tous 

les chômeurs (à insérer dans le plan Marquet), rétribution moitié Etat et Ville de Paris, moitié propriétaires. 

Paris est gris, les étrangers disent sale, donc satisfaction générale. 

Atmosphère lumineuse, translucide : la Grèce sur les rives de la Seine. Pourquoi pas ? 

Action psychologique sur les foules de la propreté et de la lumière (à observer par cet événement nouveau). 

Les grands magasins confieraient leurs vitrines à des artistes qui les "signeraient", etc. Changer la couleur des 

tramways et autobus. 

Par contre, concevoir l’Exposition en elle-même très polychrome : une place jaune, une avenue rouge, bleue. 

Dominant le tout, une tour Eiffel dont on aurait camouflé la silhouette – c’est cette silhouette vieille bientôt  

de cinquante ans qu’il importe de changer. […] En changer la couleur. […] 

Le soir, elle sera toute lumière. Elle remplace les feux d’artifice, elle annonce les spectacles, les catastrophes  

et les réjouissances, des lignes multicolores courent de haut en bas. 

Notre "ville blanche" va nous servir le soir à créer une féerie nouvelle. Au lieu d’illuminer immeubles et 

monuments "par leur silhouette", se servir des rues comme fond à décor lumineux complètement indépendant 

du profil de l’immeuble ou du monument ; créer des lignes lumineuses qui courent sur les rues, s’élèvent au-

dessus, vont jusqu’au sol et se continuent tout le long. Lignes décoratives et lumineuses à inventer. […] 

Par ces moyens, on créerait vraiment un événement mondial où se joindraient des projections cinématogra-

phiques dans le ciel, sur les pignons d’immeubles. 

Je ne vois rien dans ce plan d’absolument réalisable. Pas plus cher qu’un autre. 

Le "vouloir" c’est tout, et on aura encore une fois épaté le monde. Il serait grand temps. […] » 

 

Réponse de Fernand Léger à l’enquête « Que feriez-vous si vous aviez à organiser l'Exposition de 1937 ? », publiée dans 

Vu n°387, 1935, p.110
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Liste des œuvres exposées  
 

 

Programme du spectacle Naissance d'une cité, joué au Vélodrome d'Hiver en 1937 à l'occasion de l'Exposition 

Internationale des Arts et Techniques de Paris. Spectacle total de Jean-Richard BLOCH avec les décors de Fernand LEGER, 

la composition musicale de Darius MILHAUD et Arthur HONEGGER.  

Édition originale avec couverture illustrée d'une œuvre originale en couleur de Fernand Léger. Le programme contient 

une préface de Jean-Richard Bloch, suivie de la distribution des acteurs et de divers textes signés Charles Vidrac, Paul 

Gsell, Darius Milhaud, Arthur Honegger, Florent-Schmidt. Musée national Fernand Léger, Biot (acquisition en 2020).  

 

Fernand Léger, « Revival of Mural Art », article publié dans la revue The Listener, 25 août 1937, p. 403 

Documentation du musée national Fernand Léger, Biot.  

 

Fernand Léger (1881-1955), avec la collaboration d’Elie Grekoff (1914-1985), Asger Jorn (1914-1973) et Pierre Wemaëre 

(1913-2010), Le Transport des Forces, 1937. Huile sur toile, 91 x 870 x 9,5 cm. Centre national des arts plastiques, Paris. 

En dépôt au musée national Fernand Léger, Biot (FNAC 2015-0477).  

 

Fernand Léger, Etude préparatoire au Transport des Forces. Gouache et crayon sur papier rigide, 50,9 x 100 cm 

Donation de Nadia Léger et Georges Bauquier (1969), musée national Fernand Léger, Biot (MNFL 97053).  

 

Fernand Léger, Étude pour la décoration du centre d'aviation de Briey, vers 1939. Crayon et aquarelle sur papier,  

20,5 x 26,5 cm. Legs de M. René Jules Leclere (2002), musée national Fernand Léger, Biot (MNFL 02003).  

 

Fernand Léger, L’Arc en ciel, 1939. Aquarelle et gouache sur papier, 20 x 36,2 cm. Donation de Nadia Léger et Georges 

Bauquier (1969), musée national Fernand Léger, Biot (MNFL 96027).  

 

Fernand Léger, L’Avion dans le ciel, 1939/1952. Huile sur toile, 60 x 92 cm. Donation de Nadia Léger et Georges Bauquier 

(1969), Musée national Fernand Léger, Biot (MNFL 98002).  

 

Fernand Léger, L’Homme au chapeau bleu, 1937. Huile sur toile, 73 x 92 cm. Donation de Nadia Léger et Georges 

Bauquier (1969), musée national Fernand Léger, Biot (MNFL 95021).  

 

Fernand Léger (Argentan, 1881 - Gif-sur-Yvette, 1955), Charlotte Perriand (Paris, 1903 - 1999), Joies essentielles, plaisirs 

nouveaux. Photomontage sur panneau en bois peint, Pavillon du ministère de l’Agriculture, Exposition Internationale 

des Arts et Techniques dans la Vie Moderne, Paris, 1937. Cette reconstitution de 2020 a été réalisée avec le format et 

la technique d’origine selon une restitution des couleurs proposée par Jacques Barsac en 2011. Cette hypothèse s’appuie 

sur l’étude des photographies d’archives conservées et des tableaux de Fernand Léger de la même période. 1937/ 2020, 

350 x 941 cm, musée national Fernand Léger, Biot.  

 

Fernand Léger, Les Femmes au perroquet, 1952. Haut-relief en terre cuite émaillée composé de 25 éléments. Donation 

de Nadia Léger et Georges Bauquier (1969), musée national Fernand Léger, Biot (MNFL 99030).  

 

Fernand Léger, Les Constructeurs (Définitif), 1950. Huile sur toile, 300 x 228 cm. Donation Nadia Léger et Georges 

Bauquier (1969), musée national Fernand Léger, Biot (MNFL 94001). 
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               Fernand Léger, L’Avion dans le ciel, 1939-1952. Huile sur toile, 59 x 91 cm. Donation de Nadia Léger et Georges Bauquier (1969),  
                         musée national Fernand Léger, Biot (MNFL 98002). © Photo : RMN-Grand Palais / Gérard Blot © ADAGP, Paris, 2021. 
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Fernand Léger (1881-1955) 

1881 - 1917 > du post-impressionnisme au cubisme 

 

1881 : Fernand Léger naît à Argentan en Normandie. Élève turbulent mais bon dessinateur, il entre comme 

apprenti chez un architecte à Caen en 1897. 

 

1900 : Il s’installe à Paris. Refusé à l’École des Beaux-arts mais admis à l’École des Arts décoratifs,  

il suit en auditeur libre les cours des peintres Gérôme et Ferrier puis fréquente l’Académie Julian. Ses 

premières peintures sont marquées par le post-impressionnisme. 

 

1909 : Léger s’installe à La Ruche dans le quartier de Montparnasse et se lie d’amitié avec Delaunay, Chagall, 

Cendrars… Influencé par Cézanne, il forge son propre style en marge des recherches cubistes de Braque et 

Picasso. Il développe une esthétique picturale basée sur les contrastes de formes et de couleurs. Il expose 

aux salons d’Automne et des Indépendants et participe au groupe de Puteaux, appelé aussi Section d’Or. 

 

1912 : Il participe au Salon d’Automne à Paris où il présente La Femme en bleu (Kunstmuseum, Bâle) et la 

tapisserie Le Passage à niveau dans le salon bourgeois de la Maison cubiste conçue par André Mare avec la 

participation de Raymond Duchamp-Villon, Roger de La Fresnaye et Marie Laurencin. 

 

1913 : Il installe son atelier au 86, rue Notre-Dame-des-Champs à Montparnasse et signe un contrat 

d’exclusivité avec le marchand Daniel-Henry Kahnweiler. 

 

1914 - 1917 : Son départ pour la guerre marque une rupture brutale. Au front, Léger dessine sur des supports 

de fortune, avant d’être hospitalisé puis réformé. 

 

1918 - 1930 > peindre le spectacle de la vie moderne 

 

1919 : Sa première exposition personnelle se tient à la galerie de l’Effort Moderne dirigée par Léonce 

Rosenberg. Il découvre l’esthétique abstraite des artistes De Stijl, exposés dans la même galerie que lui. Il 

épouse Jeanne Lohy, sa marraine de guerre. 

 

1922 - 1923 : Il conçoit les décors et costumes de La Création du Monde (1922) puis de Skating Ring (1923) 

pour les Ballets suédois dirigés par Rolf de Maré. Grâce à Robert Mallet-Stevens, il crée un décor de 

laboratoire pour le film L’Inhumaine de Marcel L’Herbier (1923). 

 

1924 : Il réalise Le Ballet Mécanique avec Man Ray et Dudley Murphy, premier film sans scénario. Avec 

Amédée Ozenfant, il créé l’Académie moderne qui accueille de nombreux élèves étrangers. 

 

1925 : À l’occasion de l’Exposition internationale des Arts décoratifs et industriels modernes à Paris,  

il expose la peinture d’esprit puriste Le Balustre (MoMA, New York) dans le pavillon de l’Esprit Nouveau 

construit par Le Corbusier. 
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1928 : Désireux de doter l’homme du XXe siècle d’un cadre de vie raisonné, c’est-à-dire capable de donner 

satisfaction aux exigences tant matérielles qu’intellectuelles imposées par la crise économique, il partage 

les recherches de l’Union des Artistes Modernes (U.A.M.) créée par Robert Mallet-Stevens, Le Corbusier, 

Charlotte Perriand, Pierre Chareau, Francis Jourdain et René Herbst. Ce groupe d’architectes, de créateurs de 

meubles et de designers propose de bouleverser les modes d’habitation par l’emploi de matériaux issus de 

l’industrialisation (verre, métal, acier), la simplification du décor et l’abandon momentané de l’emploi du bois, 

cher aux « artistes décorateurs ». 

 

1930 : Il peint La Joconde aux clés (musée national Fernand Léger) qui clôture la série des Objets dans 

l’espace. Il voyage en Espagne avec Le Corbusier.  

 

1931 - 1939 > le retour à la figure 
 

1931 : Il découvre New York où il expose à la John Becker Gallery. Il est stupéfait par le spectacle de cette 

ville verticale, « le plus colossal du monde ». 

 

1933 : En Grèce, il participe au 4e Congrès International de l’Architecture Moderne (C.I.A.M.) dont sera issue 

la Charte d’Athènes (1943). Devant de nombreux architectes dont Le Corbusier et Pierre Jeanneret, il y donne 

la conférence « L’architecture devant la vie ». 

 

1934 : Il expose à la galerie Vignon ses « Objets » : Racines, Silex, Quartiers de mouton, Noix, Vase, Pantalon. 

Il voyage en Scandinavie à l’occasion d’expositions et part à Londres pour un projet de film d’Alexandre Korda 

The Shape of Things to Come. 

  

1935 : Il expose au MoMA à New York, donne la conférence « Un nouveau réalisme, la couleur pure et 
l’objet ». 
 

1937 : Il participe à l’Exposition internationale des Arts et des Techniques dans la Vie moderne à Paris en 

réalisant des projets monumentaux pour le Palais de la Découverte (panneau monumental Le Transport des 

Forces), les pavillons de l’Agriculture (photomontages avec Charlotte Perriand et François Kollar) et des Temps 

Nouveaux (Le Corbusier). 

 
1938 : En Normandie, il reçoit l’architecte Wallace K. Harrison avec la sculptrice Mary Callery dans le cadre 
d’une étude sur la décoration de l’appartement de Nelson Rockefeller. Pour réaliser la commande, il se rend 

aux États-Unis : il fait la connaissance des architectes du Rockefeller Center (Raymond Wood, Harvey W. 
Corbett). À l’université de Yale, il donne huit conférences sur « la couleur dans l’architecture » suivies d’une 
projection du Ballet Mécanique. Il reçoit la commande de peintures murales pour l’appartement privé de 
Nelson Rockefeller à New York. 

 
1939 : En France, il achève les peintures monumentales Adam et Ève et Composition aux deux perroquets. Il 
reçoit de l’État la commande d’un décor pour la cantine d’un centre d’aviation populaire à Briey près de Nancy 

mais la déclaration de guerre empêche la concrétisation de ce projet. 
 
1940 - 1945 > l’exil américain 
 

1940 : Il partage la vie des artistes exilés réunis dans la galerie Pierre Matisse à New York et donne de 

nombreuses conférences aux États-Unis et au Canada. Il traverse ainsi les États-Unis en autocar pour rejoindre 



 
 

23  

André Maurois et Darius Milhaud au Mills College en Californie, où seront exposés ses Plongeurs, ainsi qu’au 

Museum of Art de San Francisco. Il invente le procédé de la « couleur en dehors » qui dissocie chromie et ligne 

(série des Plongeurs et des Cyclistes). Il rencontre le père Couturier qui lui permettra d’obtenir des 

commandes sacrées après son retour en France. 

 
1945 : À la veille de son retour en France, il adhère au Parti communiste français. Il retrouve son atelier  
à Montparnasse et ouvre une nouvelle école à Montrouge, puis à Paris. 
 
1946 - 1955 > les projets monumentaux 
 
1946 : La galerie Louis Carré à Paris expose ses peintures américaines. Par l’intermédiaire du père Couturier, 

il participe à la décoration de l’église Notre-Dame-de-Toute-Grâce au plateau d’Assy en Haute-Savoie 

(architecte : Maurice Novarina). 

 

1949 : À Biot (Alpes-Maritimes) et avec l’aide de Roland Brice, l’un de ses anciens élèves devenu céramiste, 
il travaille à la réalisation de bas-reliefs et de sculptures polychromes en céramique. Il reçoit la commande 

de mosaïques pour les trois cryptes du mémorial américain du Mardasson à Bastogne dans les Ardennes 

belges (architecte : Georges Dedoyard). 

 

1950 : Il peint la série des Constructeurs. Considéré comme son testament artistique, l’album lithographi-
que Cirque est publié par Tériade aux éditions Verve. 

 
1951 : Il reçoit la commande de dix-sept vitraux et d’une tapisserie pour l’église du Sacré-Cœur  

à Audincourt dans le Doubs (architecte : Maurice Novarina). 

 
1952 : Il épouse Nadia Khodossievitch, son élève depuis 1924 et son assistante à l’atelier. Il emménage au 

Gros tilleul, propriété qu’il vient d’acheter à Gif-sur-Yvette (Essonne). 

 
1953 : Il peint une série de tableaux sur Le Cirque et La Partie de campagne. 

 
1954 : Il reçoit la commande de dix vitraux pour l’église Saint-Germain d’Auxerre à Courfaivre dans le Jura 

suisse (architecte : Jeanne Bueche) et conduit des projets pour des édifices publics : hôpital mémorial France 

- Etats-Unis à Saint-Lô (architecte : Paul Nelson), grande salle de l’ONU à New York (architecte en chef : 

Wallace K. Harrison), opéra de São Paulo (architecte : Oscar Niemeyer) et université de Caracas (architecte : 

Carlos Villanueva). 

 
1955 : Il reçoit le Grand Prix de la Biennale de São Paulo et réalise une étude pour la façade du nouveau stade- 

vélodrome à Hanovre. Il achète une propriété bâtie à Biot. 
Le 17 août, il meurt à Gif-sur-Yvette où il est inhumé le 20 août. 
 
Années 1960 – 1990 

Nadia Léger et Georges Bauquier inaugurent le musée Fernand Léger en 1960 à Biot. Élaboré par André 
Svetchine, le programme architectural inclut une céramique intégrée dans une composition en mosaïque 

(façade Sud) et un vitrail monumental dans le hall. Le bâtiment sera agrandi en 1990 par l’architecte Bernard 

Schoebel avec l’intégration de mosaïques et de vitraux sur les façades Est et Ouest. 
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NOUVEAU PARCOURS DES COLLECTIONS 
 

 

Le musée national Fernand Léger propose, parallèlement à l’exposition Le Transport des Forces, un 

nouveau parcours au sein de ses collections permanentes qui couvrent l’ensemble de la carrière de Fernand 

Léger (1881-1955), pionnier de l’avant-garde artistique de la première moitié du XXe siècle. De ses œuvres 

de jeunesse à sa dernière œuvre présumée, peinte en 1955, la peinture de Fernand Léger traverse tous les 

courants de l’art moderne tout en affirmant une identité originale, marquée par l’amour de la couleur vive 

et le dialogue avec l’architecture. 

 

Fernand Léger et la céramique [salle 1] 
 
À partir de 1949, Fernand Léger séjourne régulièrement à Biot où il expérimente la céramique dans l’atelier de 

son ancien élève, Roland Brice. S’appuyant sur une collaboration amicale entre peintres et artisans, la pratique de 

la céramique devient le terrain d’expérimentation et de renouvellement du travail pictural de Fernand Léger. 

Comme Picasso, Chagall ou Braque à la même époque, Léger s’initie à cette technique au cours de séjours 

réguliers sur la Côte d’Azur. Mais contrairement à eux, il ne décore pas d’objets usuels, comme des pots, des 

assiettes ou des cruches, ni ne détourne des formes existantes. 

 
L’artiste conçoit en effet cette pratique artisanale comme une extension de sa peinture : il puise directement 

dans le répertoire de motifs présents dans ses tableaux en privilégiant des sujets simples aux couleurs 

contrastées : nature morte, fleur, fruit, visage. À partir de différents tirages issus d’un même moule, Léger joue 

avec les ressources de chaque forme dans d’infinies variations. Les œuvres se répondent à travers le miroir de 

l’inversion, du découpage et de la recombinaison. Le regard du spectateur se voit stimulé par ce jeu des 

différences, surpris de découvrir qu’une même plaque puisse donner naissance à des œuvres distinctes en 

apparence. 

 
En accord avec son idéal d’un art pour tous, la sculpture polychrome lui permet de déployer son œuvre dans 

des projets monumentaux conçus pour l’espace public. Au pied du village, Léger acquiert, juste avant sa mort, 

une maison et un terrain sur lequel il compte édifier des céramiques de grandes dimensions. C’est à cet 

emplacement que naît en 1960 le musée Fernand Léger ; dans le parc du musée, la céramique monumentale, 

réalisée d’après un projet du peintre, Jardin d’enfants, est un témoignage exceptionnel de son désir d’insérer 

son œuvre dans l’espace public, pour le plaisir de tous. 

 
 

 
 
Fernand Léger, Femmes au perroquet sur fond rouge, 1951, terre cuite émaillée, 83,20 x 122,30 x 11,50 cm. Musée national Fernand Léger, Biot.  
Photo : RMN-Grand Palais/Gérard Blot. © ADAGP, Paris, 2021.
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D’Argentan au cubisme [avant-salle 4] 
 
Dans cette première salle du musée, qui sert d’introduction à l’œuvre de Fernand Léger, le visiteur découvre 

l’évolution fulgurante du jeune peintre qui, en quelques années, passe de ses premiers tableaux influencés par  

la peinture de paysage impressionniste au cubisme le plus radical, à la limite de l’abstraction, à la veille de  

la Première Guerre mondiale. 

 
Quittant sa Normandie natale, Léger s’installe à Paris, dans le quartier de Montparnasse vers 1900. Fortement 

impressionné par la couleur vive posée en touches rapides et épaisses de la peinture néo-impressionniste, Léger 

découvre également la lumière méditerranéenne lors de deux séjours en Corse où il rend visite à un ami d’enfance, 

Henri Viel. En 1907, au retour de ce séjour corse, Léger détruit la majorité de ses tableaux de jeunesse après la 

révélation esthétique des innovations formelles de Paul Cézanne. Installé à la Ruche où il fréquente de nombreux 

artistes, tels Robert Delaunay, Alexandre Archipenko, Marc Chagall ou encore le sculpteur Henri Laurens, Léger 

s'engage alors dans ce qu'il appelle « la bataille des volumes » : « Cézanne m'a appris l'amour des formes et des 

volumes, il m'a fait me concentrer sur le dessin. J'ai compris que ce dessin devait être rigide, pas du tout  

sentimental ». 

 
Parallèlement à des représentations de personnages à la silhouette géométrique - qui lui vaudront d’être 

ironiquement baptisé par la critique « peintre tubiste », Léger met au point sa « théorie des contrastes » qui 

deviendra la clé de voûte de toute son esthétique. Dans ses paysages cubistes, tels que Les Toits de Paris (1912), 

Léger étudie les effets des fumées sur l’architecture des villes et se concentre sur les oppositions entre formes, 

lignes et couleurs. 

 
Pour traduire les aspects du monde moderne, la notion de contrastes, que l’on retrouve dans Esquisse pour  

la femme en bleu datée de 1912, permet à Léger d’introduire le « dynamisme pictural » qui permet de créer 

l’illusion du mouvement dans la composition du tableau. 

 

 
 

 

 
    Fernand Léger, Esquisse pour la femme en bleu, 1912, huile sur toile, 131 x 99 cm Musée national Fernand Léger, Biot.  
    Photo : © RMN-Grand Palais/Gérard Blot. © ADAGP, Paris, 2021.
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Du retour à l’ordre au retour à la nature [salle 4] 
 
Après la Grande Guerre, une nouvelle ère commence dans l’œuvre de Fernand Léger : un nouveau contrat le lie 

au marchand Léonce Rosenberg tandis que les objets mécaniques retiennent alors toute son attention : 

moteurs ou hélices deviennent les motifs principaux de ses natures mortes. Ne s'intéressant pas à leur fonction 

mécanique, il s’attache à mettre en valeur leurs qualités esthétiques pour rendre compte de l'intensité de la vie 

moderne. Il intègre alors dans ses paysages tous les éléments du monde nouveau qui l'entoure, les affiches 

publicitaires, les fragments d'architecture urbaine, les échafaudages et les signaux ferroviaires. 

 
Après le tableau La Ville (1919, Philadelphia Museum of Art), emblématique de cette période, Léger peint  

en 1923 Le Grand remorqueur, dans lequel un bateau à vapeur glisse lentement sur la Seine, près de Vernon  

où Fernand Léger vit depuis 1919, un décor péri-urbain entre paysage bucolique et activité industrielle. Véritable 

synthèse de l’œuvre de Léger, ce tableau joue des oppositions entre les courbes du bateau et la rigueur des 

lignes industrielles, entre les couleurs pures en aplat et les formes modelées en grisaille. En dépit de la frontalité 

de l’image, dénuée de toute perspective, l’étagement des plans crée une illusion de profondeur et de 

mouvement. Placé devant une fenêtre ouverte, le spectateur observe un paysage vivant, animé par un effet 

presque cinématographique. 

 
Dans un contexte de « retour à l’ordre » – qui conduit les avant-gardes artistiques à revenir à des sujets plus 

classiques après la rupture de la guerre –, Fernand Léger se lance dans une série de tableaux représentant des 

femmes dans des intérieurs. Avec Les Femmes au bouquet (1921), Léger s’inscrit dans la tradition des 

odalisques voluptueuses de Ingres qu’il revisite par un traitement moderne. Hiératiques et puissantes, les 

figures de Léger posent de manière frontale dans un décor où la perspective traditionnelle cède la place à un 

fond totalement abstrait et coloré. Le peintre soumet les corps à une forte géométrisation sous l’influence de 

l’esthétique mécanique : les membres s’apparentent à une imbrication complexe de cylindres tandis que les 

visages, déshumanisés, sont dénués de tout détail superflu et de toute expressivité individuelle : selon Léger, 

« la beauté plastique est totalement indépendante des valeurs sentimentales, descriptives et imitatives10. » 
 
 

 
 
Fernand Léger, Le Grand remorqueur, 1923, huile sur toile, 125 x 190 cm, musée national Fernand Léger, Biot. 
Photo : © RMN-Grand Palais / Gérard Blot © ADAGP, Paris, 2021. 
 

Fernand Léger, Le déjeuner, 1921, 92 x 65 cm, musée national Fernand Léger, Biot. 
Photo : RMN-Grand Palais / Adrien Didierjean © ADAGP, Paris, 2021. 

 
 
 
 
 

10 Fernand Léger, « L’esthétique de la machine, l’ordre géométrique et le vrai », 1924, p. 105. 
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Dans les années 1930, les artistes reviennent à la nature, lui empruntant ses formes organiques, ce que l’on  

a appelé le « biomorphisme ». Cette tendance artistique prend son essor dans les différentes disciplines, 

peinture, sculpture, arts décoratifs, photographie, en réaction à l’austérité de l’art abstrait géométrique, qui 

domine alors la scène artistique européenne. S’éloignant des formes rigoureuses de la période précédente, 

l’œuvre picturale de Fernand Léger marque alors un tournant en puisant son inspiration dans les formes 

souples et ondoyantes de la nature. À partir de 1931, Léger scrute la nature avec une attention particulière, 

dessinant avec précision et réalisme, végétaux ou minéraux, racines ou silex, ramassés au gré de ses 

promenades avec son amie, l’artiste Charlotte Perriand. 

 
 

Fernand Léger, Composition sur fond marron, paravent, vers 1930, musée national Fernand Léger, Biot. 
Photo : © RMN-Grand Palais / Gérard Blot © ADAGP, Paris, 2021. 
 
 

 

Couleur, espace et monumentalité [salle 3] 
 
Lorsqu’éclate la Seconde Guerre mondiale, Fernand Léger s’établit en octobre 1940 à New York, ville qu’il 

découvre pour la première fois en 1931 : « spectacle le plus colossal du monde », la ville américaine exerce une 

véritable fascination sur le peintre qui admire cette « apothéose de l’architecture verticale » symbole d’un 

monde neuf, jeune et tourné vers l’avenir. Chaque été, jusqu’à son retour en France en 1945, il travaille dans 

son atelier de Rouses Point, petite ville située à proximité de la frontière canadienne. 

 
Aux États-Unis, Fernand Léger côtoie d’autres artistes exilés de l'avant-garde européenne, en particulier  

le groupe des Surréalistes, rassemblé autour d’André Breton, Max Ernst, Yves Tanguy ou encore Juan Miro. Il fait 

la connaissance de personnalités américaines, artistes, mécènes ou architectes qui lui offrent la possibilité de 

nouvelles collaborations artistiques. Après avoir décoré dans les années 1930 l’appartement new-yorkais de 

Nelson Rockefeller, Léger reçoit en 1941, de l’architecte Wallace K. Harrison, la commande d’une fresque 

monumentale sur le thème des Plongeurs pour sa maison de Huntington à Long Island. Grâce à cette complicité, 

Léger est également chargé en 1952 de la décoration de la salle de l’Assemblée Générale du Palais des Nations-

Unies. 

 
A partir de cette période américaine, l’œuvre de Fernand Léger prend de nouvelles orientations. Dans Les 

Quatre cyclistes (1943-1948), Léger met au point la technique de la « couleur en dehors » qui consiste à 

dissocier les couleurs, gaies et chatoyantes, du dessin sous l’effet des projections lumineuses et électriques qu’il 

observe à Broadway. En adéquation avec son engagement politique, qui se concrétise en 1945 par son adhésion 

au Parti communiste Français, Léger adopte alors une iconographie inscrite dans l’actualité sociale de son 

époque : chroniqueur de son temps, il décrit, dans un nouveau souci de réalisme, le mode de vie des classes 

populaires, leur travail mais aussi l’émergence de leurs loisirs suite à la création des congés payés en France 

sous le Front Populaire. 
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Parallèlement à ses tableaux de chevalet, Léger commence à déployer ses œuvres décoratives, abstraites  

et monumentales, dans des projets spécialement conçus pour l’architecture et l’espace public. Il accomplit alors 

son rêve d’un art pour tous en participant à la Reconstruction et au renouveau de l’art sacré en France grâce  

à l’appel du prêtre dominicain, Marie-Alain Couturier, qui lui confie en 1946 la création du décor en mosaïque 

ornant la façade principale de l’église Notre-Dame-de-Toute-Grâce au plateau d’Assy (Haute-Savoie). Suivront 

d’autres commandes monumentales, telles que les vitraux de l’église d’Audincourt (Doubs) en 1950, ou encore les 

décors polychromes de l’Hôpital franco-américain construit par son ami, l’architecte américain Paul Nelson,  

à Saint-Lô, manifeste le plus frappant de la foi de Fernand Léger dans le pouvoir thérapeutique de la couleur. 

 
 
 

 

 

                                                   Fernand Léger, Les Plongeurs polychromes, 1942-46, huile sur toile, 277 x 186 cm,  
                                     musée national Fernand Léger, Biot. Photo : © RMN-Grand Palais / Gérard Blot © ADAGP, Paris, 2021.
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VISUELS DISPONIBLES POUR LA PRESSE 

 
Contact presse : Hélène Fincker 

+33 (0)6 60 984 988 | helene@fincker.com 
 
 
 

Les œuvres figurant dans ce dossier de presse sont protégées par le droit d’auteur. 

Les œuvres de l’ADAGP (www.adagp.fr) peuvent être publiées aux conditions suivantes : 
 
 

- Pour les publications de presse ayant conclu une convention avec l’ADAGP : se référer aux stipulations de 

celle-ci ; 

- Pour les autres publications de presse : 
 

 Exonération des deux premières œuvres illustrant un article consacré à un événement d’actualité en 

rapport direct avec celles-ci et d’un format maximum d’1/4 de page ;

 Au-delà de ce nombre ou de ce format les reproductions seront soumises au paiement de droits de 

reproduction ou de représentation ;

 Toute reproduction en couverture ou à la une devra faire l’objet d’une demande d’autorisation auprès du 

service Presse de l’ADAGP ;

 Toute reproduction doit être accompagnée, de manière claire et lisible, du titre de l’œuvre, du nom de 

l’auteur et de la mention de réserve « © ADAGP, Paris » suivie de l’année de publication, et ce quelle que soit 

la provenance de l’image ou le lieu de conservation de l’œuvre.

 
 

Ces conditions sont valables pour les sites internet ayant un statut de presse en ligne étant entendu que pour 

les publications de presse en ligne, la définition des fichiers est limitée à 1 600 pixels (longueur et largeur 

cumulées). 

 

 
MAGAZINES AND NEWSPAPERS LOCATED OUTSIDE FRANCE: 

All the works contained in this file are protected by copyright. If you are a magazine or a newspaper located 

outside France, please email Press@adagp.fr. We will forward your request for permission to ADAGP’s sister 

societies. 

mailto:helene@fincker.com
mailto:Press@adagp.fr
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Fernand Léger, Le Transport des Forces, 1937. Huile sur toile, 491 x 870 cm. Centre national des arts plastiques, Paris (FNAC 2015-0477).  

En dépôt au musée national Fernand Léger, Biot © ADAGP, Paris, 2021 / Cnap / crédit photo : Yves Chenot, 2021.   

 

 

 

 

 

 

 

Fernand Léger, Étude préparatoire au Transport des forces, gouache et crayon sur papier rigide, 50,9 x 100 cm. Donation de Nadia Léger et Georges 

Bauquier (1969), musée national Fernand Léger, Biot (MNFL 97053). © Rmn-Grand Palais / Adrien Didierjean © ADAGP, Paris, 2021. 
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Installation du Transport des forces au musée national Fernand Léger, Biot. Photo : décembre 2020 © Photos : DR / musées nationaux du XXe siècle des 

Alpes-Maritimes © ADAGP, Paris, 2021. 
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Charlotte Perriand, Fernand Léger, Joies essentielles, plaisirs nouveaux, Pavillon du ministère de l’agriculture, 1937.  

Reproduction d’une reconstitution de 2020 réalisée par Jacques Barsac. © Archives Charlotte Perriand © ADAGP, Paris, 2021.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fernand Léger, L’Avion dans le ciel, 1939-1952. Huile sur toile, 59 x 91 cm. Donation de Nadia Léger et Georges Bauquier (1969), musée national 
Fernand Léger, Biot (MNFL 98002). © Photo : RMN-Grand Palais / Gérard Blot © ADAGP, Paris, 2021. 
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Un musée, une façade 
 
 
 

Consacré à l’œuvre de Fernand Léger (1881-1955), le musée a été créé à l’initiative de Nadia Léger, sa veuve,  

et de Georges Bauquier, son assistant et ami. Inauguré le 13 mai 1960, il s’agit du premier musée d’art moderne 

créé sur la Côte d’Azur. En 1969, il fait l’objet d’une donation à l’État. Peintures, sculptures, dessins, films, décors de théâtre, 

tapisseries, mosaïques et céramiques constituent la seule collection au monde entièrement dédiée à l’œuvre de Fernand 

Léger. Elle couvre l’ensemble de sa carrière et témoigne de la grande diversité de son travail artistique. 

 
Les deux commanditaires choisissent de situer ce musée sur un terrain aménagé en surplomb du paysage naturel 

environnant. Ils en confient le dessin à l’architecte André Svetchine (1908- 1991). Pour orner la façade principale,  

ils décident d’adapter un projet de Fernand Léger resté inachevé. En 1954, l’artiste est sollicité par la ville de 

Hanovre pour décorer la façade d’entrée du nouveau stade vélodrome. Fernand Léger propose un décor 

panoramique, abstrait et coloré, sur lequel se détachent deux médaillons en noir et blanc évoquant le sport.  

Ce projet est interrompu par le décès de l’artiste en 1955. 

 
L’originalité de cette façade est double. Outre sa monumentalité, elle propose l’association novatrice de deux 

techniques traditionnelles du décor architectural : la mosaïque et la céramique. Les mosaïstes italiens, formés  

à l’école de Ravenne, Luigi Guardigli, Lino et Heidi Melano ont réalisé la partie abstraite de la façade. Selon  

la couleur recherchée, ils recourent à la pâte de verre, au marbre ou au grès qu’ils découpent en tesselles avant  

de les appliquer sur un mortier gris. Chaque tesselle est posée avec un angle légèrement différent afin d’animer 

la façade par des effets de reliefs et de lumière. Sous le soleil, les couleurs vives de la façade explosent dans un 

scintillement coloré. 

 
Les céramistes Roland et Claude Brice ont réalisé à Biot les deux médaillons figuratifs : Le Jeu de ballon  

et Le Cycliste. Compte tenu de la dimension de ces motifs en haut-relief, ils ont été décomposés en 436 pièces  

de céramique, réalisées en atelier puis scellées au ciment sur la façade. Cette collaboration entre artiste, architecte 

et artisans incarne l’idéal de synthèse des arts, au service d’un cadre de vie moderne, cher à Fernand Léger. 

 
La restauration de cette façade, achevée en juillet 2015, a permis de lui redonner tout son éclat. Aujourd’hui, 

entourée des essences méditerranéennes plantées par le paysagiste Henri Fisch, la façade, audacieuse explosion 

de couleurs, continue d’exercer son fort pouvoir de séduction : fond de scène pour des activités conviviales de 

plein air et invitation à vivre l’expérience de la peinture dans l’espace public. 

 

 

 

 

Musée national Fernand Léger, façade principale, à Biot. © Photo : musées nationaux du XX
e siècle des Alpes-Maritimes © ADAGP, Paris, 2021.
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LECTURE AU MUSÉE NATIONAL FERNAND LÉGER 
__________________________________________________________________________________ 
  

En partenariat avec la Médiathèque communautaire Sonia-Delaunay de Biot 
 
 

 
Le musée national Fernand Léger et la médiathèque de Biot 
célèbrent la lecture et les fructueuses relations entre écrits 
et arts visuels, au travers d’évènements qui rythmeront à 
nouveau la saison : éveil musical et apprentissage de la 
lecture pour les tous petits, cafés lecteurs pour les plus 
grands.  

 
Séance « Bébés lecteurs » 
 
Lectures et comptines, inspirées de l’œuvre de Fernand 
léger, pour les enfants de 0 à 3 ans. 

Deux séances par date, à 9h30 et 10h30 
 

le jeudi 17 juin 2021  
 

 

 
 
 
 
Café lecteurs adultes 
 
Une rencontre conviviale, propice à l’échange sur  
les derniers coups de cœur de lecture, mais aussi  
à la découverte des coulisses du musée et de certaines 
œuvres inédites, issues des collections.  
  

le vendredi 25 juin 2021, à 17h   
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

Séance « Bébé lecteurs » dans les salles du musée, avec l’équipe de la médiathèque communautaire Sonia-Delaunay de Biot. Photo : DR / musée 
national Fernand Léger, 2020. Séance « Café lecteurs adultes » dans le parc du musée, avec l’équipe de la médiathèque communautaire Sonia-
Delaunay de Biot. Photos : DR / musée national Fernand Léger, Biot © ADAGP, Paris, 2021. 
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Journée Portes Ouvertes 
Samedi 3 Juillet 2021, de 14h à 17h 
__________________________________________________________________________________ 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le musée national Fernand Léger invite le jeune public à partager un moment convivial et créatif en famille, le 

samedi 3 juillet 2021, de 14h à 17h. 

 Au programme : 

 Ateliers créatifs en continu (peinture, collage, maquette, objet volant) sont proposés dans le jardin et 

animés par l'équipe de médiation du musée.  

  

  Cinéma musique 

A l’invitation du musée, le compositeur Ilia Osokin et l’artiste scénographe Jossia Clément (duo 19 

Boulevard Bouillon) vont vous initier à une expérience de ciné-musique, inspirée de l'œuvre Le 

Transport des Forces. 

Séances à 14h30, 15h15, 16h et 16h45. 

  

 Livret jeux du Transport des Forces : créé autour de l'œuvre monumentale actuellement exposée au 

musée, ce livré sera remis aux enfants à partir de 7 ans. 

  

 Goûter offert aux enfants par l'équipe du musée. 

 

Pour tout renseignement, contactez-nous à mathilde.roulin.ext@culture.gouv.fr 

 

Avec le soutien de  

 
 
 
Jeune public en atelier plein air au musée national Fernand Léger à Biot. Photo : DR / Musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes, 2021. 
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Nuit européenne des musées 

Samedi 3 juillet 2021, de 19h à 22h  

 
Spectacle de cirque, visites guidées et ateliers créatifs.  

Evénements gratuits et sans réservation (excepté la visite créative) 

Informations pratiques et programme détaillé sur : 

www.museefernandleger.fr 

 

 

 Spectacle de cirque IMBROGLIO 

La Compagnie Schreu présentera le spectacle IMBROGLIO dans les jardins 

du musée à partir de 19h30.  

Cet événement est organisé en partenariat avec Piste d’Azur, Centre 

Régional des Arts du Cirque.  

Mélodie, jeune femme naïve, un peu toquée, retrace le jour du décès de 

son père au travers d’anecdotes, de sons, de graphiques, de calculs, de 

réflexions et d’autres subterfuges qui constituent sa vie. Un sujet tabou 

qui, grâce à cette acrobate loufoque et bourrée de vie, ne verse jamais 

dans le macabre. 

Durée du spectacle : 45 min. 

 

 

 

 

 Visite créative et visite guidée  

Une visite créative est proposée aux enfants sous forme de parcours et d’atelier ludique au sein des collections 

du musée et en lien avec l’univers de Fernand Léger. La visite guidée pour adultes consiste en une présentation 

des œuvres majeures des collections et de l’exposition temporaire Le Transport des Forces.  

Les deux visites débutent à 20h20.  

Durée des visites : 1h.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo : Compagnie Schreu, spectacle Imbroglio. Photo : © Sylvain Dissoubray, 2021. 

http://www.museefernandleger.fr/
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Publics et Médiation 

Le musée national Fernand Léger propose une offre de médiation riche et variée en direction de publics 
diversifiés : visiteurs individuels, groupes adulte et scolaire. Des actions en faveur des publics empêchés 
permettent de rendre la culture et l’histoire de l’art accessibles au plus grand nombre. 
 
 

Vivement dimanche ! 

Chaque premier dimanche du mois, venez (re)découvrir les collections du musée national Fernand Léger  

et l'exposition en cours, en compagnie d’un guide-conférencier. 

RDV à 11 heures à la billetterie du musée, pour débuter ce tour d'horizon de l'art du XXe siècle !  

Dates à venir : les dimanches 6 juin, 4 juillet, 1er août et 5 septembre 2021 (dates sous réserve de 

modification) 

Durée de la visite : 1 heure 

Publics : adultes et enfants à partir de 10 ans Tarif : 5 €  

L’entrée du musée est gratuite pour tous, le premier dimanche du mois. 

 

Visites-ateliers en famille  
 
 
 
Un moment ludique et convivial qui convient 
parfaitement aux enfants comme aux parents.  
Accessible à partir de 6 ans. 
 

 
Retrouvez prochainement tout le programme de 
nos activités sur le site : 
www.musee-fernandleger.fr 

 
 

 

 

Informations complémentaires sur le site internet www.musee-fernandleger.fr 

   Réservation conseillée au 04 92 91 50 20 ou par courriel : regie.biot@rmngp.fr 

                                
 
Afin d’éviter la propagation de la COVID-19, les conditions de visite ont été adaptées : port 
du masque obligatoire, lavage des mains au gel hydro-alcoolique, distanciation physique, 
jauge limitée des espaces d’exposition et du jardin du musée. 

 

 

 

 
Enfants dessinant devant les œuvres de Fernand Léger Dancers (1943), Les Plongeurs polychromes (1942-1946), Les Deux guidons (1945) et 
Composition pour une peinture murale (1945). Photo : DR / musée national Fernand Léger,  Biot © ADAGP, Paris, 2021

http://www.musee-fernandleger.fr/
mailto:regie.biot@rmngp.fr
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À venir au musée national Fernand Léger 
www.musee-fernandleger.fr 
  _  _  _  _  _  _    _  _  _  _ _ _ _ 

 

 

Fernand Léger et le cinéma 
11 juin – 19 septembre 2022 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Cette exposition explore de manière exhaustive et totalement inédite, les relations fortes, durables et fructueuses que  

le peintre Fernand Léger (1881-1955) a entretenues au fil de son œuvre avec le septième art. Amateur de films, créateur 

de décors, d’affiches, théoricien, réalisateur, producteur ou même acteur, toutes les facettes de l’implication de Fernand 

Léger dans le monde cinématographique y seront évoquées. 

 

C’est au cours de la Première Guerre mondiale, lors d’une permission en 1916 en compagnie de son ami Guillaume 

Apollinaire, que Fernand Léger découvre Charlie Chaplin, véritable révélation pour le peintre. Dès 1919, les œuvres de 

Léger reflètent l’influence de l’image cinématographique sur sa démarche artistique ; il joue avec le vocabulaire du cinéma 

en introduisant gros plans, recherches typographiques et effets cinétiques. 

 

Dès 1925, Fernand Léger déclare : « Le cinéma a trente ans, il est jeune, moderne, libre et sans tradition. C’est sa force 

[…]. Le cinéma personnalise le fragment, il l’encadre et c’est un nouveau réalisme dont les conséquences peuvent être 

incalculables. ». Lorsqu’il prononce cette phrase, Fernand Léger vient de réaliser, en 1924, son premier film Ballet 

mécanique, fruit d’un travail artistique collectif avec Man Ray, Dudley Murphy et le compositeur Georges Antheil. Ce film 

d’avant-garde compte aujourd’hui encore parmi les chefs-d’œuvre incontestés du cinéma expérimental.  

 

Films, tableaux, archives, photographies permettent de cerner ce sujet passionnant dans toute sa richesse et sa modernité 

et de mettre en lumière la dimension totalement pluridisciplinaire de l’œuvre de Fernand Léger. 

 

Cette exposition est organisée par la Réunion des musées nationaux - Grand Palais et les musées nationaux du XXe siècle des 

Alpes-Maritimes, au musée Fernand Léger. 

 

Commissariat : 

Anne Dopffer, conservatrice générale du patrimoine, directrice des musées nationaux du XXe siècle des Alpes- Maritimes 

Julie Guttierez, conservatrice du patrimoine au musée national Fernand Léger 

 

 

 

 
Fernand Léger, Le Ballet mécanique (détail) vers 1923-1924, film 35 mm en noir et blanc silencieux. Coréalisation : Dudley Murphy, collaboration : Man Ray, musique : 
George Anthiel © Centre Pompidou, MNAM-CCI, Dist. RMN-Grand Palais / image Centre Pompidou, MNAM-CCI © ADAGP, Paris, 2021.  

http://www.musee-fernandleger.fr/
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À venir au musée national Fernand Léger 
www.musee-fernandleger.fr 
  _  _  _  _  _  _    _  _  _  _ _ _ _ 

 

 
Pierrick Sorin 
Automne 2022 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

En prélude de l’exposition Fernand Léger et le cinéma, le musée national Fernand Léger poursuit son exploration des 

relations fertiles entre peinture et images en mouvement en invitant une figure majeure de la création 

contemporaine en France, Pierrick Sorin.  

 

Vidéaste et metteur en scène, Pierrick Sorin, né à Nantes en 1960, incarne dans des vidéos inspirées par le cinéma 

burlesque et les univers poétiques de Georges Méliès et Jacques Tati, un anti-héros clownesque qui interroge avec 

ironie le sens de notre existence tout comme la validité de la création artistique elle-même. Plusieurs de ses œuvres 

mettent en jeu, avec humour, la relation entre vidéo et peinture. 

 

Habité par le désir de faire exister l’image animée au-delà du simple écran de cinéma, Pierrick Sorin “invente“, en 

1995, un procédé alliant bricolage et technologies actuelles qui lui permet d’apparaître, tel un hologramme, dans 

des décors en volume réels et palpables. Il devient ainsi l'acteur de saynètes à la fois magiques et comiques qui 

s'apparentent à des performances théâtrales miniatures. L’artiste découvrira plus tard que le principe de son 

“invention“ était connu et utilisé dès le XIXème siècle, sous le nom de Pepper’s ghost. Emile Raynaud, grand pionnier 

du cinéma, créera, par la suite, d’astucieux dispositifs auxquels il donnera les noms de “praxinoscopes-théâtres“ ou 

de “théâtres optiques“. 

 

Pour le musée national Fernand Léger, Pierrick Sorin proposera la création d’œuvres inédites : avec malice, l’artiste 

intègrera le visiteur dans ses facéties visuelles tout en rendant hommage à la modernité et à l’inventivité esthétique 

de l’œuvre pionnière d’un des principaux maîtres de l’avant-garde du XXe siècle, Fernand Léger (1881-1955). 

 
 
 
Pierrick Sorin, Autoportrait en peintre. Photographie de commande pour Air France magazine / 2019. © Pierrick Sorin © ADAGP, Paris, 2021.  

http://www.musee-fernandleger.fr/
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À découvrir au musée national Marc Chagall, Nice 
www.musee-chagall.fr 
 

 

 

Cécile Bart Je suis bleue  

22 mai 2021 – 30 août 2021  
 

 

 

Depuis 2002, les musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 

inscrivent la création contemporaine au cœur de leur projet artistique 

et culturel, travaillant sur les points de rencontre et de prolongement 

entre les trois figures tutélaires et emblématiques des avant-gardes 

artistiques que sont Marc Chagall (1887-1985), Fernand Léger (1881-

1955) et Pablo Picasso (1881-1973) et les artistes du XXIe siècle. 

 

L’exposition de Cécile Bart s’inscrit dans cette série d’invitations et 

se place en résonance à l’exposition Marc Chagall, Le passeur de 

lumière, consacrée aux vitraux du peintre et qui se tiendra du 18 

septembre 2021 au 10 janvier 2022.   

 

Une carte blanche a été proposée à l’artiste : peintre de la lumière, de la couleur et du mouvement, Cécile 

Bart expose une série de pièces dont la plupart ont été spécialement conçues pour l’occasion. Jouant 

avec les espaces du musée, elle y installe ses œuvres, à la fois rigoureuses et délicates, pensées pour 

certaines en contrepoint des créations monumentales de Marc Chagall, en particulier aux vitraux de La 

Création du Monde ornant l’auditorium.  

 

Le titre de son exposition, Je suis bleue, est un emprunt, féminisé, à une phrase emblématique de Marc 

Chagall qui s’identifiait à cette couleur. Outre les bleus du grand coloriste, Cécile Bart a notamment porté 

son regard sur les subtilités infinies de la palette du peintre de Vitebsk, sur les riches transparences de 

ses vitraux mais également sur les nombreux personnages en apesanteur présents dans les peintures du 

maître. Cécile Bart relève ici le défi de faire écho à certains aspects de l’œuvre de Marc Chagall, sans 

quitter le terrain de l’abstraction. 

 

Cette exposition a été organisée avec le concours du Centre de Création Contemporaine Olivier Debré, à Tours, 

du Frac Franche-Comté, à Besançon, et de la galerie Catherine Issert, à Saint-Paul-de-Vence. Qu’ils en soient 

vivement remerciés. 

 

Commissariat 

Anne Dopffer, conservateur général du patrimoine, directrice des musées nationaux du XX
e siècle des Alpes-

Maritimes 

 

 

Atelier de l’artiste, Marsannay-la-Côte, avril 2021. Photo : © Cécile Bart. Graphisme : © Magali Hynes, 2021. 

http://www.musee-chagall.fr/
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À découvrir au musée national Marc Chagall, Nice 
www.musee-chagall.fr 

 
 

 

Marc Chagall, le passeur de lumière 
18 septembre 2021 - 10 janvier 2022 
 

 
 

 
« Pour moi, un vitrail représente la cloison transparente entre 

mon cœur et le cœur du monde.  
Le vitrail est exaltant, il lui faut de la gravité, de la passion.  

Il doit vivre à travers la lumière perçue. »1  
Marc Chagall 

 
 
 
 

Conçue en partenariat avec le Centre Pompidou-Metz,  
Cette exposition explore l’importance de la lumière  

et du vitrail dans l’œuvre de l’artiste.  

 
 
Aujourd’hui 15 édifices, disséminés en France et à travers le monde, portent fièrement en leur sein, les 
réalisations de l’artiste. Par ses créations, Marc Chagall entendait proposer à ses contemporains et aux 
générations futures des images de paix et de transcendance. Celles-ci sont admirablement soutenues par la 
force émotionnelle de ses couleurs et les reflets changeants de la luminosité extérieure. 
 
 
En pleine maîtrise de ses moyens, Chagall a mis tout son talent de coloriste et de créateur d’images au service 
de cette technique exigeante. La grande majorité de ses fenêtres, créées dans les ateliers rémois du maître 
verrier Simon-Marq, ont été fabriquées dans la tradition d’un savoir-faire ancestral, pratiqué avec inventivité 
par Chagall et ses complices et amis, Charles Marq et Brigitte Simon. La touche finale, constituée des multiples 
rehauts de grisaille que Chagall apposait sur le vitrail pour faire vibrer la matière, nous offre toute la liberté et 
la générosité de la main de l’artiste.  
Cette exposition mettra à l’honneur deux pièces exceptionnelles conservées au musée national Marc Chagall : 
la maquette de la Rose pour la cathédrale de Metz et les vitraux de La Création du Monde, imaginés pour la 
salle de concert du musée. En ce lieu d’exception, les visiteurs auront le privilège de découvrir les vitraux éclairés 
par la lumière du matin puis de revenir le soir se laisser emporter par la musique dans l’auditorium. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Marc Chagall, La rose bleue (1964). Vitrail d’essai pour la cathédrale de Metz. Dépôt du FNAC, musée national Marc Chagall, Nice. Photo © Rmn-Grand Palais : Adrien Didierjean 
©ADAGP, Paris, 2021. 
 

                                                           
1 Marc Chagall, entretien avec André Verdet, Chagall méditerranéen, Paris, 1984. 

http://www.musee-chagall.fr/
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À découvrir dans les musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 
 

MUSÉE NATIONAL PABLO PICASSO,  
LA GUERRE ET LA PAIX - VALLAURIS 
www.musee-picasso-vallauris.fr 
 

 

 
 
Dans l’enceinte du prieuré devenu musée de Vallauris, au cœur de la ville ancienne, le musée national Pablo Picasso 
occupe l’espace de la chapelle romane. Il se situe à proximité immédiate du musée municipal Magnelli, musée de la 
Céramique et constitue la première étape d’un parcours dans la ville reliant les lieux où Picasso a vécu et travaillé.  
 
 

 
 
 

Résidant à Vallauris depuis 1948, Pablo Picasso (1881-1973) choisit la chapelle romane du prieuré de Vallauris pour y 
installer une composition murale monumentale, intitulée La Guerre et la Paix. Après Guernica en 1937 et Massacre en 
Corée en 1951, Picasso exécute en 1952 cette grande fresque politique qui conserve une actualité forte : l’artiste y 
dénonce avec passion et inventivité les horreurs de la guerre et témoigne de son engagement pour la paix.  
 
 
 
 
 

 
 
 
Chapelle du prieuré, musée national Pablo Picasso, Vallauris. Pablo Picasso, La Guerre, Les Quatre parties du monde, La Paix (détail), fresque, 1952. © Photos : musées nationaux du XXe 
siècle des Alpes-Maritimes / C. Weil. ©Succession Picasso, 2021.  

http://www.musee-picasso-vallauris.fr/
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À découvrir dans les musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 
 

MUSÉE NATIONAL PABLO PICASSO,  
LA GUERRE ET LA PAIX - VALLAURIS 
www.musee-picasso-vallauris.fr  
 

Violaine Lochu. BATTLE 
26 juin – 27 septembre 2021 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BATTLE est une « exposition performée » de Violaine Lochu. Elle porte sur la notion de combat : bataille dirigée 

contre soi ou contre l’autre, conflit vécu dans sa chair, dans son espace social ou symbolique. L’exposition se 

compose de la vidéo d’une performance réalisée in situ, d’une installation d’objets et d’une pièce sonore à écouter.  

Durant l’hiver 2021, des paroles ont été collectées par Violaine Lochu, à Vallauris, auprès d’adultes et d’enfants ayant 

accepté de confier, lors d’entretiens en tête à tête avec l’artiste, leur imaginaire et leur expérience du combat. 

Traumatismes de guerre, lutte contre la maladie, deuils, violences familiales, déracinement, dénigrement, etc. 

constituent la matière première et la raison d’être de ce projet artistique, ancré dans l’altérité et transposé 

volontairement dans le registre de la fiction. Dans le décor de l’ancienne chapelle, un cérémonial, conduit par quatre 

guerriers-guérisseurs, tente de parvenir à une catharsis de ces souffrances étouffées ou non cicatrisées.  

Cette performance filmée réactive également la dimension allégorique du diptyque La Guerre et La Paix de Pablo 

Picasso : une œuvre à la portée universelle dans laquelle le maître espagnol dénonce les horreurs de la guerre et 

milite en faveur de la paix. 

Le dispositif sonore de l’exposition a bénéficié du soutien de Matmut pour les Arts 

 

 

 

Violaine Lochu, Battle, procession, photographie réalisée lors du tournage de la vidéo-performance, avec les performeurs Jean Fürst, Catherine Gringelli, Nicolas Iarossi et Violaine Lochu, 

maquillage Cécile Régnard, direction artistique Violaine Lochu, photo Rachael Woodson, 2021 ©Adagp, Paris, 2021.  

http://www.musee-picasso-vallauris.fr/
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NOUVELLES CONDITIONS DE VISITE 
 

 
 
Afin de préparer votre visite, nous vous informons des conditions spécifiques de visite mises en place,  
pour éviter la propagation de la Covid-19. 
Nous vous remercions par avance de bien vouloir les respecter pour le bien-être de tous : 
 
- Port du masque obligatoire, pour les adultes et les enfants à partir de 11 ans, et à partir de 6 ans pour  
  les activités en groupe 
- Respectez 1 mètre de distance entre vous, les autres visiteurs et le personnel du musée 
- Lavez-vous les mains dans chaque espace où cela vous sera demandé 
 

 
 

Attention ! Le vestiaire n'est pas accessible. 
  
Nous ne pourrons pas accepter les vestes, manteaux, valises, sacs de voyage, casques de moto, trottinettes, etc. 
Seuls sont acceptés les petits sacs à main ou à dos de la taille suivante : 20 x 25 x 40 cm maximum 
 

 

 
Nouveau ! Réservez dès à présent votre créneau de visite  
 
Afin de garantir un accès dans les meilleures conditions aux musées Chagall et Léger, des créneaux de visites vous 
sont proposés via la plateforme de réservation en ligne Affluence. En quelques clics, chacun peut choisir son jour, son 
heure de visite ainsi que son option de visite : visite libre individuelle, visite guidée ou créative, accès au jardin et à la 
buvette. 
 
L’accès à la plateforme de réservation est possible depuis les sites internet des deux musées, à partir des liens 
RESERVATION, facilement repérables sur les pages d’accueil :  

- site internet du musée national Marc Chagall : www.musee-chagall.fr 
- site internet du musée national Fernand Léger : www.musee-fernandleger.fr  

 

Ce système de préservation permet ainsi de faciliter l’entrée des visiteurs et leur passage à la billetterie sans trop 

d’attente, dans le respect des gestes sanitaires. Pour rappel, le port du masque reste obligatoire à l’intérieur des 

musées, pour tous les adultes et les enfants à partir de 11 ans. L’ensemble des conditions de visite est détaillé sur le 

site internet des musées. 

 

http://www.musee-chagall.fr/
http://www.musee-fernandleger.fr/
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ACCUEIL DES VISITEURS 

 
 

Audioguides 
  
En raison des mesures sanitaires, les audioguides ne sont pas disponibles. Cependant, vous pouvez en écouter 
gratuitement le contenu sur votre smartphone grâce au parcours QR codes mis en place dans le musée. Assurez-vous 
au préalable qu'un lecteur de QR codes soit installé sur votre téléphone et pensez à vous munir de vos écouteurs.  
Pour préserver la tranquillité de tous, merci de ne pas utiliser le haut-parleur de votre smartphone.  
 
 
 

Langues disponibles pour le parcours adulte : français / anglais / allemand / italien / espagnol / russe / japonais / 
chinois 
Langues disponibles pour le parcours enfants : français / anglais 
  

 
Accueil des groupes 
Pour les personnes venant visiter le musée en groupe, avec leur propre guide, le groupe est limité  
à 9 personnes + 1 guide. La réservation est obligatoire. 

 
Contacts 
visitelibre-mn06@culture.gouv.fr 
Tél.: +33 (0)4 93 53 87 28 
 
Pour + d'informations pratiques (horaires, tarifs), consulter notre site internet  
www.musees-nationaux-alpesmaritimes.fr  

mailto:visitelibre-mn06@culture.gouv.fr
https://musees-nationaux-alpesmaritimes.fr/chagall/chagall/c-informations-pratiques
http://www.musees-nationaux-alpesmaritimes.fr/
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ACCESSIBILITE  
 

  
  

Musée national Marc Chagall  

Avenue du Dr Ménard – 06000 Nice  
  

  

Le musée national Marc Chagall est entièrement accessible aux personnes à mobilité réduite. Tous ses espaces sont situés en 

rez-de-chaussée.  

  

Une place de stationnement adaptée se trouve sur le boulevard de Cimiez à quelques mètres de l’entrée principale du parc 

du musée. Un cheminement par rampe permet de rejoindre la Rotonde où sont situées la billetterie et les toilettes accessibles 

à tous. Depuis la Rotonde, le visiteur est invité à traverser le parc sur des allées plates et roulantes pour accéder au hall 

d’accueil du musée ainsi qu’à la buvette du jardin. Toutes les salles d’exposition ainsi que la salle de concert sont accessibles 

sans aucune gêne pour les personnes à mobilité réduite.  

  

 
Musée national Fernand Léger  
Chemin du Val de Pôme – 06410 Biot  
  
  
L’intégralité du bâtiment et une grande partie du jardin du musée national Fernand Léger sont entièrement accessibles aux 
personnes à mobilité réduite.  
  
Une place de stationnement adaptée se trouve dans le parking réservé aux visiteurs du musée et à proximité immédiate de 

l’entrée principale du parc. Depuis le parking un cheminement par une courte rampe d’accès permet d’atteindre l’ascenseur 

qui dessert le rez-de-jardin et l’étage du musée. L’accueil, la billetterie, la boutique, l’auditorium, l’atelier pédagogique, les 

toilettes accessibles à tous ainsi que deux salles d’exposition sont situées au niveau rez-de-jardin. Deux salles d’exposition sont 

situées à l’étage et accessible par l’ascenseur. Depuis le rez-de-jardin, tous les visiteurs peuvent accéder sans aucune gêne au 

parc et à la buvette du musée.  

  
  

Musée national Pablo Picasso,  
la Guerre et la Paix  
Place de la Libération – 06200 Vallauris  
  
Le musée national Pablo Picasso, la Guerre et la Paix, est situé dans la chapelle du château de Vallauris qui accueille le musée 

municipal Magnelli, musée de la céramique.  

 

Une place de stationnement adaptée est située sur la Place du Château à proximité immédiate de l’entrée du site. L’accès à la 

chapelle se fait depuis la cour du château par une rampe amovible pour franchir les deux marches de la porte d’entrée de la 

chapelle. Les utilisateurs de fauteuils roulants sont invités à se présenter à l’accueil du musée Magnelli afin que le personnel 

d’accueil dispose les rampes amovibles. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 

MUSÉE NATIONAL FERNAND LÉGER 

 
255, chemin du Val de Pôme 
06410 Biot – France 
T +33 (0)4 92 91 50 30 

www.musee-fernandleger.fr 
 

Ouverture 
Tous les jours sauf le mardi, les 1er janvier, 1er mai  
et 25 décembre. De mai à octobre, de 10h à 18h. 
De novembre à avril, de 10h à 17h. 
 
Tarifs 

Le billet d'entrée inclut l'accès à la collection 
permanente : 5,50 €, réduit 4 €, groupes 5 € (à partir de 
10 personnes) incluant la collection permanente 
Majoration de 2 € du billet d'entrée dans le cadre des 
expositions temporaires. 

 
Gratuit pour les moins de 26 ans (membres de l'Union 
Européenne), le public handicapé (carte MDPH), les 
enseignants (pass Education) et le 1er dimanche du mois 
pour tous. 
Billet jumelé entre le musée Chagall, le musée Léger, 
valable 30 jours à compter de la date d’émission du 
billet : 13 € à 15 € selon les expositions. 

 
Accès 

En avion : aéroport de Nice-Côte d’Azur, 15 km En 

train : gare SNCF de Biot 

En bus : Envibus n°10 et 21 (arrêt musée Fernand 

Léger 

En voiture : sortie Villeneuve-Loubet, RN7, puis direction 

Antibes à 2 km et prendre la direction de Biot Parking : 

gratuit pour les autocars et voitures. 

Accès à tout le musée et toilettes selon les normes 

requises pour les personnes handicapées.  

 
 
 

Afin d’éviter la propagation de la COVID-19, veuillez  
respecter les conditions spéciales de visite : 
   - Port du masque obligatoire 
   - Lavage des mains au gel hydro-alcoolique 
   - Distanciation physique 
   - Jauge limitée des espaces d’exposition et du jardin  
du musée. 

 

 
 

   Nouveau ! 
Ecoutez l’audioguide sur votre smartphone en scannant  
les QR codes. 
Adultes individuels en français, anglais, allemand, italien, 
japonais, chinois, espagnol. 
Enfants individuels en français et en anglais. 
 
Réservation visites avec conférenciers et ateliers 
visiteguide-mn06@culture.gouv.fr  
T +33 (0)4 93 53 87 28 

 
Réservations visites libres  
visitelibre-mn06@culture.gouv.fr 
T +33 (0)4 93 53 87 28 

 
Librairie-boutique 
regie.biot@rmngp.fr 

T +33 (0)4 92 91 50 20 librairie- 

 
La Table du musée 

située dans le jardin du musée 
ouverte aux jours et horaires du musée  
T +33 (0)7 85 83 23 66 
sur Facebook : La Table du Musée 

 
------------------------------------------------------- 
Contacts Relations Presse 
Hélène Fincker, Attachée de presse T +33 (0)6 60 98 49 88 
helene@fincker.com 

 
Sandrine Cormault, Chargée de communication Musées 
nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes  
T + 33 (0)4 93 53 75 73 / +33 (0)6 70 74 38 71 

    sandrine.cormault@culture.gouv.fr 

Suivez-nous sur les réseaux sociaux  

et partagez votre expérience ! 
Instagram 
@MuseesChagallLegerPicasso 
#ChagallLegerPicasso  
Facebook 

Musée nationalFernand Léger 

Twitter 

@MuseeLeger 

http://www.musee-fernandleger.fr/
mailto:visiteguide-mn06@culture.gouv.fr
mailto:visitelibre-mn06@culture.gouv.fr
mailto:regie.biot@rmngp.fr
mailto:helene@fincker.com
mailto:sandrine.cormault@culture.gouv.fr
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